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Introduction
La nouvelle génération d’enfants vit une éducation d’intérieur, 

contrainte et rigoureusement planifiée. À l’école, l’enseignant(e) fait 
classe en classe. Les séjours de découverte se sont réduits en durée 
et en quantité, comme les sorties scolaires. À la maison, les enfants 
jouent principalement dans leur chambre, et la multiplication des 
écrans (télévision, téléphone portable…) les renvoie à une image 
virtuelle du monde. Comment grandir dehors, avec la nature, sans 
jamais s’en approcher, sans jamais la côtoyer ? Comment exprimer 
la délicatesse d’une rose en bouton, l’étonnante métamorphose de 
la toile d’araignée en collier de perles de rosée, sans vivre l’évé-
nement au présent ? Cet ouvrage tente de répondre aux questions 
que je me suis posées. Il se présente comme le témoignage de ma 
pratique de classe dehors ; pratique qui s’est imposée dans mon 
enseignement, puis dans mon accompagnement en formation il 
y a plus de 12 ans.

L’immersion dans une diversité d’espaces extérieurs pour 
apprendre, jouer, courir, danser, rêver, observer, écouter, sentir, 
toucher, fabriquer, créer, inventer, poétiser… est essentielle au 
développement et à l’épanouissement de l’enfant. Ainsi, selon 
D. Cottereau, nous permettons « la construction des savoirs 
d’expériences avec lesquels vont pouvoir dialoguer les savoirs 
de sciences. »1 Car « la capacité à comprendre le monde ne vient 
pas seulement des explications rationnelles et des informations 

1. D. Cottereau, Dehors. Ces milieux qui nous transforment, L’Harmattan, 2017, p. 24.
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scientifiques. Elle provient aussi des expériences sensibles que nous 
vivons tous les jours et de la vigilance qui en découle vis-à-vis de 
ce qui nous entoure. Nos sens ont cette fonction de faire circuler 
de multiples informations entre nous et l’alentour. »2

La pédagogie à et par l’environnement est à l’origine de ma 
propre transformation. Cette écopédagogie développe l’idée selon 
laquelle l’individu humain grandit et se forme dans une relation 
expérientielle à son environnement. Aujourd’hui, les pratiques 
régulières de classe dehors s’invitent de plus en plus dans le paysage 
scolaire français. Elles réinterrogent le triangle pédagogique « élève- 
enseignant-savoir » sur lequel se fondent les sciences de l’éducation. 
Car l’enseignement dehors introduit un nouveau paramètre dans 
la sphère scolaire : « le milieu », ce non-humain qui, lui-même, 
nous forme, fournit des situations d’apprentissage ainsi que des 
ressources pédagogiques.

Lorsque j’ai commencé à faire classe dehors, j’ai continué d’en-
seigner en apprenant à composer avec le milieu hors les murs. Ce 
qui m’a poussée à réf léchir à ma pratique et à m’organiser diffé-
remment d’entre les murs. J’ai appris à lâcher prise, à m’outiller 
pour observer autrement mes élèves tout en leur permettant le 
plus possible de cultiver leur relation à la nature, à leur milieu de 
vie, à leur classe dehors. J’ai pensé l’apprentissage comme un élan 
vital mobilisant mes élèves avec leur être tout entier en relation 
avec le monde vivant. « Apprendre, comprendre, cela passe par 
la peau, le contact interpersonnel, le stress, la tension nécessaire 

2. D. Cottereau, « Habiter par corps », in Revue ERE : Regards, recherches, réf lexions, 
vol. 10, 2012, p. 17-34.
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à la compréhension tant en sciences qu’en art. »3 disait, à ses 
collègues et à ses étudiants, P. Dansereau. Il semble nécessaire, 
aujourd’hui, que notre système éducatif prenne en considération le 
dehors comme un nouvel espace d’apprentissage. De nombreuses 
études confirment que la nature est une dimension essentielle du 
développement de l’enfant, sans laquelle nous formons des êtres 
inaccomplis. J’ai observé comment l’enseignement dehors avait 
renforcé les compétences méthodologiques de tous mes élèves. 
Ils ont appris avec plus d’énergie, plus de joie en rencontrant 
une réalité concrète riche de sens4. J’ai moi-même ressenti plus 
de plaisir à enseigner avec mes classes apaisées et stimulées. Pour 
ce faire, j’ai accepté de faire évoluer ma pratique, de ne pas tout 
contrôler, de faire confiance à mes élèves, de questionner mon 
propre rapport à la nature, d’envisager ma classe en marchant. 
Hors les murs, l’enseignant(e) accepte de prendre des risques face 
à l’imprévisibilité des phénomènes naturels ; il/elle devient acteur/
actrice et est tenu(e) de s’adapter en même temps que ses élèves. 
Je témoigne, dans ce livre, du processus qui a accompagné cette 
transformation autant que des ouvertures pédagogiques qui s’y 
sont révélées.

3. L. Sauvé, « Pierre Dansereau : écopédagogue, écocitoyen », in L’espoir malgré tout, 
Presses de l’université du Québec, 2017, p. 53-70.
4. C. Ferjou avec M. Fauchier-Delavigne, Emmenez les enfants dehors, Robert Laffont, 
2020.
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